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ten Faksimilies von Zeitungsausschnitten, amtlichen Erlassen und Schreiben
erwähnt, dio die DarsteUung in recht anschaulicher Weise ergänzen.

Wenn auch Binder nicht bestrebt ist, alle mit der Haltung der deutsehen
Katholiken gegenüber dem Nationalsozialismus zusammenhängenden Fragen

erschöpfend zu behandeln, so betritt er doch in mancher Hinsicht
Neuland. Neben berechtigter Kritik an einzelnen Maßnahmen katholischer
Bischöfe ist er anderseits doch bestrebt, sich in ihre Lage zu versetzen und sie

zu verstehen. Das vorliegende Werk bildet somit wogen der unzähligen
Einzelheiten, aber auch wegen des Bemühens des Autors um Objektivität und
seiner Fähigkeit, die einzelnen Fakten in einen größeren Zusammenhang zu
stellen, einen Markstein in der Literatur über die Auseinandersetzung der
katholischen Kirche mit dem Nationalsozialismus.

Solothurn Hellmut Gutzwiller

Paul Durand, La S.N.C.F. pendant la guerre, sa risistance ä l'occupant.
Paris, Presses universitaires de France, 1968. In-8°, 666 p. (Coli.
«Esprit de la rösistance»).

Malgre les chars, les camions et les avions, le rail joue encore un röle
important au cours du seeond conflit mondial. Sa vulnerabilitö aux attaques
aeriennes et aux coups de main des partisans peut en avoir diminue l'intöret
tactique. Mais il continue d'avoir son poids strategique, soit au niveau
militaire, soit au niveau öconomique. Ainsi la directive n° 21 (premiere prepara-
tion do l'attaque contre l'URSS) fixo-t-cllo aux forces armöes au sud du Pri-
pet, apres la bataille de l'Ukraino, le noeud ferroviaire de Moscou comme objee-
tif.

La Societe nationale des chemins de fer francais, crööe en 1937, ötait mobi-
lisee comme l'ensemble du pays le 28 aoüt 1939. Sans ä coups serieux, ello
assure la mobilisation et le transport des forces armöes francaises, la poursuite

de l'activitö öconomique, et meme le maintien du trafic des voyageurs,
augmente de celui des permissionnaires. Mais le 10 mai 1940, la guerre
commence vraiment pour eile. A vrai dire, la campagne de France est alors si

rapide que les degäts matöriels resteront benins en regard des mutilations que
l'occupation, la resistance et la liböration du territoire feront subir au röseau.
Le rail pourtant a fait ce qu'il pouvait, on 1940, pour aider k l'övacuation
d'un peuple terrorisö, au repli d'une armee disloquöe. Memo submergee par
l'ampleur de la täche, prise de court par la rapiditö plus quo par la violence
des attaques ennemies, paralysee par la desorganisation d'une administration
trop centralisöe, la S.N.C.F. semble avoir fait preuve alors de plus de courage
et d'imagination que bien d'autres Services de l'Etat, quand bien meme le

train d'archives du G.Q.G. qu'elle devait convoyer finit par tomber aux mains
des Allemands ä la Charitö-sur-Loiro, pour le plus grand bonheur des propa-
gandistes de la Wühelmstrasse.
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Vint alors l'occupation, pöriode k laqueUe est plus spöcialement consacre
l'ouvrage de M. Paul Durand. II s'agit tout d'abord d'assurer le retour dos

refugies et de maintenir le ravitaillement des grandes villes, notamment de
Paris, et de leurs usines. II s'agit ensuite d'exöcuter les ordres de l'occupant
qui, par sos Services militaires et ferroviaires, confie impörativement ä la
S.N.C.F. l'exöoution do ses besoins, röquisitionne voies et matöriel roulant,
tout cela dans un pays coupe par la ligne de demarcation, divise entre deux
autoritös, sans parier des döpartements d'Alsaco et de Lorraine integres au
Reich. En outre, ä cötö de la reparation des degäts, il faut obeir aux ordres
do röquisitions de l'occupant qui cherche ä s'emparer des matieres premieres,
des wagons, des locomotives dont il a besoin pour son effort de guerre, en
attendant de s'en prendre aux hommes eux-memes.

Aussi tres vite la resistance s'organiso-t-elle. EUe s'exprime en premier
lieu par la mauvaise hiuneur, la desobeissance larvöe, les fautes de service
qui ne peuvent etre prouvöes, suivant, et depassant döjä «les conseils ä

l'occupe» que Jean Texcier faisait tenir en juillet 1940 ä ses compatriotes.
Cette rösistance passive larvöe se double d'une lutte sourde des Services de
la S.N.C.F. pour tenter ä tous les echelons de freiner la mainmise allemande
sur les biens de la sociötö, pour parvenir ä se faire rembourser les prestations
qu'elle doit assurer ä l'occupant. Puis vient alors la rösistance, la vraie. Elle
ira de l'acte isole, de la faute malveillante, du renseignement recueilli et
transmis, des tracts ou des clandestins transportös, jusqu'au Sabotage, ä

l'attentat ou ä la preparation des attaques de commandos. Ainsi se eröe cette
Rösistance-fer qui, plus qu'un röseau, est un etat d'esprit, ainsi se multiplient
les actes obscurs ou eclatants, individuels ou collectifs, qui vaudront apres
la gueiTO ä la S.N.C.F. d'etre citöeä l'ordre de la Nation. Dos müliers de morts
et de blosses, d'immenses destruetions materielles seront lo tribut payö par le
rail francais ä la bataille de la rösistance et de la liböration, qu'il aura menöo

conjointement contre les Allemands et contre son propre matöriel pour con-
tribuer ä abattre la domination etrangere.

Une bonne part du gros ouvrage de M. Paul Durand est consacre ä l'övo-
cation de cette lutte höroi'que. Se defiant ä juste titre de la lögende de la
Resistance, l'auteur a cherche ä retrouver les sources premieres; archives de
la direction generale de la S.N.C.F. et do ses divers Services, depositions d'ae-
teurs et de temoins. On regrettera toutefois que son etude, truffee de chiffres
et de temoigagnes directs, soit si pauvre ©n röförences. On deplorera une fois
do plus qu'il ne puisse se trouver en France un seul correcteur capable d'evi-
ter qu'un mot sur trois ne soit estropiö dans une citation allemande. On
soulignera enfin les limites d'uno recherche qui nous renseigne avec minutie
sur la vie intörieure de la S.N.C.F., mais no nous dit rien de la place que lo
rail a oecupöe dans les pröoccupations militaires, economiques et financieres
des Allemands, de Vichy et des Allies.

Geneve J. C. Favez
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